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— Al lons donc I mais Je ne m e trompe 
P U ? s'exclama M. Bersanne. planté de-

• vant le car plein de touristes qui sta­
tionnait sur la place de la petite ville 
C e s t c e fantasque Aiyscamps en person­
n e . - Vous repassez donc par ici ? 

Visiblement gêné et hés i tant à descen­
dre d u car, l lnterpe l lé — un grand Jeu­
ne h o m m e brun au visage ingrat — ré­
pondi t avec une contrainte assez mar­
quée : 

— Je passe... par lasard... 

— Et sans prévenir les amis I protesta 
cordialement le grisonnant Bersanne. 
T a n t pis pour vous : vous voici pris. Je 
n e vous lâche pas. J' interromps votre 
voyage. Vous allez descendre et venir 
vous rafraîchir a la maison. Avouez que 
vous ne serez pas fâche d'avoir des nou­
velles de ce pays... que vous avez quitte 
voici deux ans , si mes souvenirs sont 
exacts . 

— Deux ans , e n effet, reconnut Aiys­
camps . 

Il s'était levé d'assez mauvaise grâce, 
cherchant peut-être une forme polie de 
refus . N'en trouvant pas. il prit appui 
sur le marche-pied et sauta â terre. M 
Bersanne le reçut d a n s ses bras et l'en­
tra îna tout de suite vers une des rues 
débouchant e n étoile sur la petite place. 

— A la bonne heure ! dit-il tout en 
marchant . Vous n'imaginez pas le plaisir 
que cela m e fait de vous ramener chez 
moi . C'est que nous parlons souvent de 
vous, lâcheur 1 Vous êtes parti si brus­
quement. . . 

— Les affaires... s'excusa Aiyscamps 
— Je m'en doute. Ici, c'est toujours le 

petit tran-tran des familles. Il se passe 
si peu de chose.. . Ah ! si pourtant 
m a i s vous étiez p e u t - ' T e encore là ? 
il y a eu la mort mystérieuse de ce pau­
vre Fleurance... 

Un brusque arrêt devant une porte 
ouverte d ispensa Alyscamos de répondre 
D'une bourrade amicale . M Bersanne le 
poussait dans un corridor 

— Entrez, nous voici arrivés Vous 
voyes que Je ne vous e m m è n e pas au 
bout d u monde. Charlotte I descends â 
l a cave, remonte de la bière fraîche 
J a m e n e un ami. 

O r n e pouvait opposer de résistance 
à une aussi débordante cordialité L'ins­
tant d'après. Aiyscamps se trouvait ins­
talle d a n s un confortable tauteuii. tout 
proche d'une table de chêne qui occu­
pait le mil ieu d'une vaste pièce aux murs 
tapisses de livres. Un divan et quelques 
s i èges complétaient l'ameuDlement. mai s 
é ta ient pratiquement inuti l isables â cau­
s e du fouillis d objets hétéroclites qui les 
encombraient . 

— Vous reconnaissez ? Il n'y a pas 
p lus d ordre qu'autrefois constata M 
•Bersanne. en débarrassant un coin du 
divan pour s'y asseoir. Que disions-
nous ? Ah ! oui je vous oarlais de ce 
pauvre Fleurance et de sa mort mysté­
rieuse. Etiez-vous encore ici, à cet te épo­
que ? 

— Je crois, répondit Aiyscamps d'une 
voix un peu altérée Oui. il me semble... 
A moins que je n'aie lu cela dans Ls 
Journaux... 

— . .Qui en ont parle, en effet L'his­
toire a fait du tapage. J e devrais dire : 
le drame, car c'en était un Vous vous 
rappelez ? Fleurance trouve mort, au 
bord du ravin qui longe le bois de l'er­
mi tage Un endroit solitaire, s'ii en fût. 
et oien choisi pour un crime Car Fleu­
rante n e s t pas mort d un accident : il 
a été tue par une balle... Son assassin 
devait se trouver de l'autre cote du ra­
vin... Vengeance ' Rlvatlté d amour ? On 
n i pas su. On ne saur? jamais 

*• — On ne saura Jamais, répété Aiys­
c a m p s en hochant la tète 

— A moins d'un hasard reprit placi­
dement M Bersanne. en avançant les 
m a i n s poui recevoir la cruche de bière 
et les verres qu'apportait une servante. 
A votre santé, cher ami, et que le sort 
nous préserve tous deux d'une pareille 
fin. Il ne méritait pas ça, le pauvre Fleu­
rance : c e l a i t un si brave garçon franc 
c o m m e l'or et le cœur sur la main Un 
peu coureur, év idemment Mais doit-on 
tuer un de se s semblables pour des his­
toires de femme ? J'aurais voulu tenu-
son assass in pour le couper en mor­
ceaux 

— Qui vous dit qu'il y ait eu une fem­
m e dans l'affaire ? argumenta Aiys­
camps . Fleurance a pu être abattu par 
un rôdeur ou pai un braconnier 

— Le rôdeur l'aurait dépouille et le 
braconnier n'avait aucune raison de tuer 
un homme, dont ie séparait le ravin, et 
qui ne pouvait, par conséquent, ni l'aper­
cevoir, n i le poursuivre Nous discutons 
e n l'air Tout ça. ce sont des supposi­
t ions Je vous dis qu'il n y aurait que le 
hasard. Et ce hasard, mon cher garçon 
a bien failli se produire 

Il se pencha rm s é r i e u s e m e n t , i ixant 
Aiyscamps qui l'écoutait, les yeux rivés 
aux siens. 

— On a appris des choses , des choses 
qu'on n'a pas dites pour ne pas donner 
1 éveil â 1 assassin et parce qu'en atten­
dait le résultat de certaines recherches 
Fl?urez-vous que le jour où il a été tué. 
Fleurance avait emporté un appareil 
photographique pour prendre précisé­
m e n t une vue du ravin Et c'est au mo­
m e n t ou il opérait qu'on a dû l'abattre 
d un coup de lusil Or, son appareil n'a 
p a s e te retrouve 

— Mais vous disiez que l'assassin se 
trouvait de l'autre coté du ravin Ce n'est 
donc pas lui qui a pu voler l'appareil, 
objecta Aiyscamps Et puis, d'abord. 
pourquoi l'ajrait-il volé V II aurait plu­
tôt pris le portefeuille... Vous disiez qu'on 
n'a pas dépouillé 1» victime 

— On n'a rien pris que l'appareil. In­
s i s ta Bersanne se rapprochant encore. 
Et. je vais vous aire pourquoi : c'est qu'il 
devait contenir sur une plaque, la photo­
graphie i l a s s a s s i n tirant sur Fleu­
rance 

Aiyscamps bondit pass ionné certaine­
ment au pius haut point 

— Qu'est-ce qui vous fait supposer ce­
la ? questionna-t-i l 

— La logique Et puis 1er constata­
tions On a reconstitué le drame ainsi : 
Fleurance se tenait ai bord du ravin, 
braquant son appareil sur le point qu'il 
voulait photographier. Et c e s t au mo­
m e n t où il pressait la poire qu'il a reçu 
le coup de feu Donc, on peut supposer 
que l'assassin a été photographié . 

— Imaginat ion ! r icana Aiyscamps 
Pour vérifier, il aurait fallu tenir l'ap-
pareu e t puisque vous dites que celui-ci 
a disparu, emporte par l'assassin... 

— ...Ou tombe dans le ravin, interrom 
pit ca lmement Bersanne Moi. c'était 
mon idée Tellement mon idée que pen­
d a n t des m o n j'ai exploré le fond du 
ravin pour retrouvei 1 appareil Et hier. 

Empoigné par le récit, Aiyscamps se 
leva. 

— ...Hier Je l'ai retrouvé. Le voici. 
a c h e v a Bersanne e n se tournant pour 
prendre derrière une pile de livres un 
appareil photographique qu'il montra. 

— Curieux, curieux, murmura Aiys­
camps , s i impress ionne que le s a n g af­
f luait â son v isage 

Presque inst inct ivement , poussé s a n s 
doute, par une curiosité qul l ne savai t 
dominer, s e s m a i n s s'étalent tendues 

Pour prendre et regarder de plus près 
apparei l-témoin Bersanne le lui aban­

d o n n a 
— N'est-ce p u V di t il. Alors, c e soir, 

je développerai le c l iché, et mot Je sau­
rai... 

— SI la plaque n'est pas brisée, fit re­
marquer Aiyscamps. le front baissé pour 
mieux; • u u n i n e r l'objet. Ce sera i t u n nu-

Elleg furent peu après générales , 
mais fin Janvier el les prirent â Paris 
des proportions considérables ; le 38, les 
eaux a t te igna ient 8 m. 35 au pont Royal, 
proportions imprévues qui rendaient la 
s i tuat ion ! îquiétante . Cette année-là 
peut être comparée â celle de 1802 

Grâce au perfect ionnement du maté­
riel de secours pour le ravitail lement, 
l 'évacuation des malades , e t c . . il y a eu 
relat ivement fort peu de vict imes ; les 
dégât s matérie ls cependant furent très 
élevés. 

En Chine, il est courant de vo ir le 
Yany-Tsé-Kiang monter, en une nuit, de 
16 ou 17 mètres : des provinces entières 
sont alors submergées. 

Aux Etats-Unis , il n'est pas rare de 
voir l'Ohio. aff luent du Mississipl. dé­
border d'une façon désastreuse et éle­
ver son niveau Jusqu'à 20 mètres par 
rapport à l'étiage normal. En 1913 le 
fleuve inonda 70 localités A cette épo­
que, se produisit un incident assez bi­
zarre : un vapeur entra en col l is ion 
avec un train de voyageurs. 

Cette année , au début du mois de 
mars, des inondat ions en Californie ont 
fait des dégâts évalués à 400 mil l ions de 
dollars. . 

Mais c'est en Chine, c o m m e Je le di­
sa i s tout à l'heure, que le fléau prend 
le plus souvent une ampleur ef frayante 
Il est presque impossible, par exemple, 
de trouver une ca lamité pire que celle 
qui. en sep tembr: 1924. submergea toute 
la province du Chihl i : des mill iers de 
vi l lages furent détruits , et l'on chiffra 
à 20 mi l l ions la masse des s inis trés 

D'ailleurs cet te région de la Chine est 
depuis la plus haute ant iquité sujet te 
aux inondations . 

Il suffit de considérer un Instant la 
topographie de la province de Chihl i 
pour constater qu'il est tout à fait nor­
mal qu'à certaines époques pluvieuses 
de l'année elle soit ent ièrement inon­
dée, a t tendu que le - o u v e r n e m e n t ne 
prend aucune mesure de protection, lais­
sant passer l'eau avec résignation. 

Sept a n s plus tard, e n août et sep­
tembre, c'est alors, d a n s la m ê m e ré­
gion, un désastre sans précédant : des 
mil l ions de s inistrés Implorent du se­
cours à grands cris. Les inondat ions du 
fleuve Bleu couvrent 5.800 km carrées 
et l'on compte en cet te année 1931 de 
200 à 300.000 morts. 

En mars 1935 m ê m e désastre : 50 000 
Chinois sont noyés d a n s le f leuve 
Jaume. 

D a n s notre Europe civilisée les ca­
tastrophes ne prennent heureusement , 
pas. lorsqu'elles se produisent, de pa­
reilles proportions. Par exemple , en mars 
1930 nous avions à déplorer les inonda­
t ions du Sud-Ouest En quelques heures, 
des rivières des f leuves démesurément 
grossis par les pluies d'orage ont dé­
foncé ruiné, une des régions des plus 
riches de notre pays Un millier de mai­
sons furent détruites et nous avions 
plus de 300 morts à déplorer. Moissac 
et Montauban furent plus particulière­
ment éprouvées. Mais ce désastre n'est 
pas à comparer, c o m m e ampleur tragi­
que, à ceux que Je viens d'évoquer. 

Lorsqu'elle ne se mani fes te pas sous 
forme d'inondations, l'eau peut encore 
donner la mort sous forme de grêle 
d'avalanches et de banquises ou d'ice­
bergs g laçons monstrueux qui s'en vont 
à la dérive. 

Mais ici heureusement les dégât s ma­
tériels, aussi bien que les pertes hu­
maines sont relativement peu impor­
tants On ne trouve pas de cas dont la 
gravité puisse rappeler cet te des catas­
trophes précitées. 

CYCLONES 
D e quelque nom qu'on appel le les 

f léaux nés dans les couches supérieures 
de l'air : cyc lones des côtes d'Amérique, 
typhon de l'océan indien tornade des 
mers, d'Afrique, trombe marine ou ter­
restre aspirant l'eau des vagues ou le 
sable du désert, le phénomène prend 
toujours na i s sance de la m ê m e façon 
c'est-à-dire par la rencontre de deux 
courants aériens, souff lant en sens con­
traire et donnant naissance à un tour­
billon 

Les typhons d'Extrême-Orient, l es 
trombes des Etats-Unis , les tornades 
d Afrique sont des cyclones à très petit 
rayon alors que ceux des régions équa-
toriales. des Antil les par exemple, où 
iiï causent de nombreux sinistres ma­
ritimes, peuvent atte indre plusieurs cen­
taines de ki lomètres de rayon : Ils se 
déplacent en m a s s e pour ainsi dire 
compacte , â une grande vitesse attei­
gn an t 90 à 100 km. à l'heure. 

Citons, pour commencer , un désastre 
remontant à la haute antiquité En l'an 
52.i avant Jésus-Christ , lorsque le roi 
des Perses. Cambyse, fils de Cyrus le 
Grand conquit l'Egypte, le s imoun ce 
vent brûlant qui souffle dans le Sahara, 
déc ima dans le désert de Libye une de 
se s armées forte de 50.000 h o m m e s 

Vingt-trois s iècles plus tard (1780). 
un cyclone causa aux Barbades la mort 
de plus de 20.000 personnes. 

La France est un des pays où les 
trombes sont le mo ins fréquentes. Quant 
aux cyclones, ils y sont inconnus et c'est 
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racle puisque l'appareil a roulé au tond 
du ravin 

— Eh bien ! il y a eu miracle : la pla­
que est intacte J'ai vérifié Elle est en­
core dans le châss i s 

Nerveusement , les do igts d Aiyscamps 
tourmentaient l'appareil. Une de se s 
mains sais.t la poire de l'obturateur. 

— Attention 1 cria Bersanne. se préci­
pitant vers lui. vous allez voiler la pla­
que 

Mais les doigts pressaient la poire, un 
déclic s'entendit . 

— On ne saura Jamais rien, dit Aiys­
c a m p s en l âch an t l'appareil qui tomba 
sur le carrelage 

Les deux m a i n s de B e s s a n n e s abatti­
rent sur s e s épaules 

— Mais si . canai l le I puisque l 'assassin 
vient de se trahir, lui-même en croyant 
détruire cet te plaque que ne contenai t 
pas m o n appareil . L'épreuve a réussi : il 
y a si longtemps que Je te soupçonnais 
gredin I 

H - J . M A G O O . 

par un abus du m o t qu'on a a ins i dé­
n o m m é certains phénomènes a tmosphé­
riques particulièrement graves. Seul , 
peut-être, pourrait-on appeler a ins i ie 
terrible ouragan qui sévit à Cherbourg 
et sur une grande partie d u Cotent in 
dans la nui t du 11 Janvier 1868 : mai s 
encore est-il p lus exact de n'y voir 
qu'une qu'une tempête d'une exception­
nelle violence. 

Le cyclone qui a sévi e n août 1873. au 
cap Hatteras, aux Etats-Unis , a détruit 
1200 navires. Celui de l 'année 1876. â 
l 'embouchure du Brahmapoutre , fit 
150.000 victimes, presque toutes noyées . 

On a souvent parlé de la périodicité 
des cyclones ; elle fut aff irmée et n iée 
avec un égal acharnement . Il n'en est 
pas m o i n s troublant de constater que 
les Phi l ippines ont é té saccagées par 
des cyclones et des trombes e n octobre 
1852, en octobre 1882 et en octobre 1912, 
toujours à trente a n s d intervalle e t 
presque Jour pour Jour, et que la ville d s 
Codell, d a n s l'Etat de Kansas , a é t é 
éprouvée par une tornade trois a n n é e s 
de sui te et chaque fois le 20 mai . Par 
contre, les cyclones qui ont trop sou­
vent ravagé la Guadeloupe n'ont j a m a i s 
présenté aucun caractère de régularité. 

Une autre co ïncidence a é té remar­
quée cet te fois-ci e n France, à quarante-
cinq a n s d'intervalle : de s trombes 
d'une violence inouïe ont dévasté le 19 
août 1845 la région d e Rouen e t l e 19 
août 1890 la vallée de Joux . 

Les périls provoqués par les trombes 
sont e n général inf in iment m o i n s redou­
tables que ceux qui a c c o m p a g n e n t les 
cyc lones Cependant l'une d'elles, qui 
fu'. observée près d'Eicht. en Bohème, 
en avril 1904, souleva un train en mar­
che, lui arracha trois wagons e t les 
projeta par-dessus un ta lus de 3 m. de 
hauteur. 

En août 1890. Paris subit un ouragan 
qui causa d' importants dégât s d a n s le 
quartier du Jardin des P lantes 

Le cyclone de Galveston, d a n s le 
Texas , e n septembre 1900. fut d'une vio­
lence rare ; 11 causa 6000 v ict imes 

Une tornade, née dans l'Ulinois, et 
poursuivant sa route furieuse sur le lac 
Erié, balaie, le 29 juin 1924. la rive sud 
du lac. la issant derrière elle un s i l lage 
do mort et de dévastat ion. La ville de 
Lorain, Etat de l'Ohio, e s t transfor­
mée e n un a m a s de ruines, on c o m p t a 
400 tués et 2.000 blessés. 

Les tornades sont ex trêmement fré­
quentes aux Etats -Unis . Les hab i tant s 
des régions où el les souff lent le plus 
souvent ont depuis l ongtemps a m é n a g é 
des abris à proximité de leurs demeures 
afin de pouvoir s'y réfugier à l'appro­
c h e de c e s f léaux atmosphériques 

Les tempêtes , d i tes d'équinoxe, peu­
vent être part icul ièrement destructives . 
Celle qui sévit à Miami (Floride) , en 
septembre 1926, fit 1.500 vict imes. 

Le 2 septembre 1930, un cyclone dé­
truit e n grande partie la province de 
Sa int -Domingue de la République Do­
minica ine On y compta 5.000 morts et 
2 000 blessés 

Les 29 et 30 septembre 1930. une vio­
lente tempête éprouva les cô tes de Bre­
tagne : 42 bateaux de pêche n'étaient 
pas rentres d a n s les ports ; ils chavirè­
rent sous la violence combinée du vent 
et des f lots occas ionnant 107 morts . 

D'autre part, on évalue à 2.700 le 
nombre de personnes tuées au cours de 
la tornade qui a balayé plusieurs pro­
vinces des Antilles, e n novembre 1932. 

AÉROLITHES 
Au chapitre des f léaux de l'atmos­

phère on peut rattacher, outre les cy­
clones , les tornades et les trombes, quel­
ques phénomènes encore. Ainsi la fou­
dre, par exemple , le brouillard, la grêle, 
l'orage la neige . Les dégât s matérie ls 
causes par eux sont parfois considéra­
bles, mais les pertes h u m a i n e s sont heu­
reusement fort loin d'atteindre les chf-
fres des ca tas trophes énumérées jus­
qu'ici. 

Il est toutefois dans le nombre, un 
phénomène e x t r ê m e m e n t curieux qu'il 
importe de ne pas oublier ici : ce sont 
les aérol i thes ou météorites , ces « pier­
res tombées du ciel » que la théorie e n 
faveur a u j o u r d h u i considère c o m m e 
des f ragments de comète . 

Les chutes d'aérolithes o n t é té s igna­
lées de tout temps 

Un bloc de 127 kilos est tombé à En-
s isheim, en 1492, en présence de l'archi­
duc Maximil ien Le peuple é tant alors, 
s a n s doute, prédisposé à l 'optimisme, ce t 
événement fut considéré c o m m e un pré­
sage heureux ; en fait, l'archiduc de­
vait monter sur le trône impérial l'an­
née su ivante 

Le 26 avril 1803, une chute de plu­
sieurs mill iers d'aérolithes minuscu les 
est s ignalée aux environs de Laigle, la­
pidant une aire de 11 km. sur 4. 

En 1875, un aérol ithe pesant 25 000 
kilos est tombé à Sainte-Catherine 
(Brési l ) . 

Le 10 février 1896, à 9 heures 1/2 du 
mat in , par un temps radieux, un aéro­
l ithe tombe sur la capitale de l'Espa­
gne. Une centa ine de Madri lènes furent 
blessés, bien que ce météore n'atteignit 
que de faibles d imensions . 

Le 30 Juin 1908. la Sibérie, ainsi que 
nous l'avons dit plus haut , fut le théâ­
tre d'un phénomène catastrophique dont 
il a é té Jusqu'Ici fort peu question On 
est ime, je le rappelle, que le ' poids de 
la météori te tombée d a n s l'ancien gou­
vernement, d'Iémsséi s'élevait â 200 
tonnes 

Mais le record appart ient indiscuta­
blement à une météorite découverte il 
y a une dizaine d'années, â demi en­
fouie d a n s les sables de l'Adrar e n 
Mauritanie ; c'est une pierre noire, for­
mée de ferro-nickel mé langé à des sili­
cates , son volume atteindrait 180.000 
mètres cubes, et sa masse serait voi­
s ine d'un mil l ion de tonnes . D e quoi 
pulvériser un vil lage d'un seul coup 

Jusqu'à présent, les cas ont été extrê­
mement, rares où la chute d'une météo­
rite a mi s en danger ..ne vie humaine . 
C'est assez logique d'ailleurs ; il suffit 
de considérer les probabilités des points 
de chute sur la surface de notre globe : 
l ' immensité des mers qui en recouvrent 
les trois quarts, les régions désertiques 
arctiques et antarct iques les forêts vier­
ges et maintes autre? régions inhabi­
tées. 

Cependant , nous venons de parler 
d'un fragment — si J'ose dire — pesant 
un mill ion de tonnes . SI la terre a reçu 
un bolide de cette Importance 11 n'y a 
aucune raison qu'elle n'en reçoive pas 
un Jour un autre semblable , ou de plus 
fortes d imens ions encore, et peut-être 
tnmbera-t-U cet te fois s tr une aggloroé 
ration humaine 

Le risque est év idemment pour ainsi 
dire nul. tant sa probabilité est inf ime 
mai s enf in il existe . 

L. N. 
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A Aniche : S.C. Aniche - U.S. Bruay. 
A Bé thune : S B é t h u n e - E.S. Bully 
A Liévin : U.S Liévin - U S . Drocourt. 
A Hénin-Liétard : S. Hénino i s - A.S. 

Rais inés . 
A Denan : D e n a i n A. - VS. Bus igny. 

PREMIÈRE DIVISION 
E S C A U T 

A Masny : I.C P. Masny - S.C. Polonia 
.Waziers. 

A Waziers : S.C Waziers - Dechy Sports 
A Sin-le-Noble : A.S S in - U.S. Escaudain 
A Vieux-Condé : U.S Vieux-Condé - U.S 

Quiévrechain. 
A Haumont : A.S Hautmont - S .C 

Lourches. 
A v a l e n c i e n n e s : U.S. Valenciennes 

A.C. Cambrai. 

M A R I T I M E 

Ol, Dunkerque OL 

E. Neufchàte l -

A Dunkerque 
Arques. 

A Neufchàtel 
quet A.C. 

A Boulogne-sur-Mer : s O.M. Boulogne 
S. Portelois . 

A Samer : U.S Samer - U.S St-Omer. 
A Calais : R.C. Calais J S . Desvres 
A HeSdin : A.S. Hesd in - À.S. Berck 
A Malo : U.S. Malo - Ol. Saint-Martin 

B ien entendu la 3 F.A. et la L.N.F.A 
seront appelées a décider e n t emps utile, 
se lon la température, du maint i en ou de 
la remise des m a t c h e s ci-dessus 

D'autre part, la Commiss ion de la 
Coupe de France fixera ultérieurement 
le lieu des 32« de f inale : U.S. Auchel-
F.C.O. Charlevil le et C.O. Bil lancourt-
A.S. Troyes, restés nuls, pour la seconde 
fois, d i m a n c h e dernier. 

LE F. C. ANTIBES 
A L'OLYMPIQUE LILLOIS 

Dimanche à 14 h., au Stade Victor-
Boucquey. l'Olympique Lillois rencon­
trera Antibes. 

Match d'un intérêt certain si on se rap­
porte aux dernières performances de 
l'équipe azurlenne. 

Nous ne manquerons pas de revenir sur 
cette rencontre qui attirera un nombreux 
public au terrain de 1 avenue de D u n ­
kerque. 

DES DÉCISIONS DE LA 
FÉDÉRATION FRANÇAISE 

La P.F.R. a décidé de faire jouer ie 
29 Janvier 1939 les matches de champion­
nat de France (Excellence et honneur) 
qui avaient été gfixes au 25 décembre et 
n'ont pu être disputés en- raison du mau­
vais temps. Toutefois les clubs qui auront 
des joueurs sélectionnés pour la Coupe 
Nationale dont la demi-finale a été fixée 
au 29 Janvier ne disputeront pas leurs 
matches de championnat ce Jour-là et 
une date leur sera fixée ultérieurement 

LE P. U. C. ET L'UNIVERSITÉ 
DE BERLIN SE RENCONTRERONT 

LUNDI 2 JANVIER A PARIS 
Un match amical de rugby à 15 mettra 

aux prises, lundi 2 janvier, au Stade Jean-
Bouin. l'équipe de ' Université de Berlin, A 
celle de Paris Université-Club. 

Cette rencontre a lieu chaque année A la 
même époque, tantôt à Berlin, tantôt A 
Paris. 

D'autre part, l équipe de Bourgogne ren-

M O T O C Y C L I S M E 

UNE LIAISON MILITAIRE 
TRANSIMPÉRIALE PARIS-DAKAR 

Une équipe d'officiers et de sous-offi­
ciers motocyclistes tente actuellement de 
réaliser pour la première fois la liaison 
transimpériale Parts-Dakar. Elle utilise 
quatre nouvelles motos sidecars à deux 
roues motrices construites spécialement 
pour l'armée. Partie de Paris le 2 décem­
bre, elle a successivement traversé l'Ile 
de France, la Bourgogne, la Provence. 
l'Algérie, le Maroc. Elle a déjà abordé la 

fiartie la plus difficile de son parcours : 
a zone Saharienne et vient môme d'arri­

ver a Atar. A quelques centaines de kilo­
mètres de Dakar 

TURIELLO A BATTU WOUTERS 
AUX POINTS, A MILAN 

Rome, 26. — Le boxeur Turiello, cham­
pion d'Europe des poids welters. a battu 
c e soir, à Milan, e n quinze rounds, aux 
points, le boxeur belge Wouters. 

Les quatre premiers rounds ont été a 
égalité puis, après un avantage du 
boxeur belge au c inquième round, le 
champion i tal ien a- montré sa supériorité 
et s o n adversaire n'a réagi qu'au quator­
z ième round. 

T O U S L E S S P O R T S 

LA NEIGE CONTRARIE TOUTES 
LES MANIFESTATIONS PRÉVUES 

Tous les matches de tootbai; prévu* 
our hier et aujourd'hui ainsi que le» 
courses hippiques qui devaient avoir Heu 
en Angleterre ont été annulé» en raison 
de* abondantes chutes de neige. 

LES CHAMPIONNATS 
RÉGIONAUX AMATEURS, NORD, 

PAS-DE-CALAIS ET AISNE 
AURONT LIEU LE 8 JANVIER 

A LILLE 
M. Oremaux, délégué de la F.F.B nous 

prie d'informer les clubs des départe­
ments du Nord, d u Pas-de-Calais et de 
l'Aisne que la F.P.B. vient de confier l'or­
ganisation de ces championnats au Bo-
xlng-Club Lillois : Président. M. Del-
motte. % 

Les épreuve» comptant pour le Cham­
pionnat de France se disputeront à l'Hip­
podrome de la Foire Commerciale à Lille, 
le 8 Janvier 1939, toute la Journée. 

Toutes les Instructions concernant ces 
épreuveo, le mode de remboursement des 
frais de chemins de fer aux boxeurs, les 
feuilles d'engagement qui devront être 
retournées signées pour le 1er Janvier, 
dernier délai, ont été adressées aux clubs. 
Celles-ci devront être retournées avec le 
montant du droit d'engagement rembour­
sable (5 fr. par boxeur) en timbres-postes 
a M. Oremaux, 34. rue Saint-Génois . Lille 

UN GRAND GALA 
A BRUAY-EN-ARTOIS 

Le Club Athlétique Bruaysten vient de 
mettre au point un programme de pre­
mier ordre qui se déroulera salle du Cer­
cle des Mines, dimanche 8 janvier. Figu­
rent à ce programme 8 magnifiques com­
bats dont 3 matches vedettes : 

En 1 0 x 2 ' Ladno. le réputé bruaysien 
rencontrera le lillois Delhem, le meilleur 
poids plume nordiste ; Ollivon, le cham­
pion bruaysien, vainqueur de p<us de 100 
combats, sera opposé au grand espoir neu-
xois Gabriel Alex. Toujours en 1 0 x 2 ' se 
disputera un match revanche entre le 
Bruaysien Langhe et le dur herslnois Szi-
manski. 

Ensuite un beau combat en 8 x 2 ' entre 
Hannedouche. de Bruay et Danjou, de 
Nœux. Enfin 4 autres combats d'amateurs 
seront très appréciés. 

Inuti le de dire que le C.A.B. est con­
vaincu du succès qu'il obtiendra le 8 
janvier. Des cartes sont dés maintenant 
en vente Cafés Ansart, Simon et G. De-
leau, où les plans sont exposés 

LE GALA DU BOX1NG CLUB 
AUXILOIS 

Samedi soir a eu lieu dans la salle mu­
nicipale des fêtes, le grand gala de boxe 
organisé par l'actif club local : le B.C.A. 
avec la participation des boxeurs du Bo-
xlng-Rlng de Nœux-les-Mines. Une nom­
breuse assistance se pressait dans la salle 
dès l'ouverture des portes, pour assister 
a cette belle soirée qui était présidée par 
MM Dorchies et André Lefebvre. I<e ser­
vice médical était assuré par M. le doc­
teur Boutln et les combats étalent arbi­
trés par M. Ray Touzet. MM. Liégeois. Du-
puls et Féré remplissaient les fonctions 
de Juges et le chronométreur était M* 
Maximilien. 

Voici les résultats de cette soirée : 
En 4 round* ds 2' : Fontaine Michel, de 

Nœux, bat Delaporte Albert (B.C.A.) aux 
points ; Caron Ranuf (Nœux) bat Del-
courte Marcel (B.C.A ) par Jet de l'é­
ponge au 4e round : Mastellnck Prosper 
(B.C.A.) bat Naylor Freddy aux points 

En S rounds de 2' : Desrœux Henri 
(Nœux) bat Mastellnck André (B.CA.) 
par abandon : Schrlecke Jules ( B C A . I . 
vainqueur de Dugney Robert par abandon 
au 2e round : Laumaillet Abel (B.C.A.) 
bat Schult Bernard aux points. Enfin, la 
vedette auxiloise Mastellnck Jules a battu 
Fontaine Raoul, de Nœux, aux points en 
10 rounds de 2'. 

. i s> 

LE TOURNOI INTERNATIONAL 
DE NOËL AU S. C. PARIS 

Le Tournoi International de Noël, orga­
nisé par le Sporting-Club de Palis, sur 
ses courts couverts* est depuis hier entré 
dans sa dernière semaine et. avec cette 
Journée ont commencé les tableaux finaux 
des simples. Voici les résultats : Simples 
Messieurs, 1er tour : J. Brugnon (France) 
bat J. Moreau (Belgique). 6-2, 6-2 ; P. 
Qoldschmidt bat R. Dessalr .6-2. 6-2 : Ch 
Boussus bat Q. Dubois, 6-3, 6-1 ; P. Pelllz-
za bat Marrie, 6-1, 6-3 ; P. Perret bat Ca-
nult, 6-2, 6-8, 6-2 — Simples Dames, 1er 
tour : Mme 8. Mathieu bat Mlle C Ber­
trand. 8-1, 6-2 : Mlle S Barbier bat Mme 
Michel Bernard. 7-5. 6-3 ; Mlle A.-M. Si­
mon bat Mme Claude, 6-2. 8-8 ; Mme A. 
Halff bat Mme Ratler. 9-0. 6-1. 

Doublet Messieurs. Tableau de progres­
sion (3e tour) : Albinet-Pascault battent 
Caillaux-Fine. 6-2, 1-6. 6-4 : Jones-Ryan 
battent Hlndamian-Burthe. 6-2, 1-9. 

Doubles Damas, 1er tour : Mines Beln-
Potet battent Mme Huard-Mlle Esplnasse. 
8-6, 10-8 

Doubles mixtes. Tableau de progression 
(2e tour) : Mlle J Saladln-J. Malosse bat­
tent Mlle Grenier-Ph. Poullaln. 6-2. 6-4. 
(Demi-finale) : Mlle J. Foy-Roblnson bat­
tent Mlle Bœufve-R Rodel. 6-2, 6-3 : Mlle 
S. Barbler-A. Martin Legeay battent Mlle 
Bossonney-Van Sau. 6-3. 6-3 

Juniors. Coupe Carmona (Simples Jeu­
nes gens. 2e tour) : J. Malosse bat M. Ros­
tand, 6-0, 6-2 : de Kernadec bat A. Drlon. 
7-5, 6-4. — Quarts de finale : Q. Qremll-
let bat F. Olozaga. 6-3. 6-3 : Richard bat 
de Baecque. 6-3. 6-2. 

Juniors simplet jeunet fillet (demi-fi­
nale) : Mlle Grenier (France) bat Mlle 
David (Belgique), 6-2, 2-6, 6-2. 

C R O S S C Y C L O - P É D E S T R E 

LE CALENDRIER D'ENTENTE 
1938-39 

Le 15 Janvier, Championnat du Nord à 
Lambersart. Remise des do&sards de 13 A 
13 h. 45 « A la Laiterie ». avenue de l'Hip­
podrome, a Lambersart, pour départ don­
ne A 14 h., mairie de Lambersart. Par­
cours 18 kil. Circuit annuel par Lamber­
sart. Verlinghem. Lompret. Lambersart. 
Seuls seront changés les « A travers 
champs » et Sous bois s. Arrivée avenue 
Pasteur, 800 fr. de prix. 1er. 175 fr. ; 2e. 
120 fr.. e t c . . Prix spéciaux avec cumul 
aux débutant* 4e catégories : 50, 35, etc. 
Engagements : 6 fr., chez M. Millevllle. 
42. rue Nationale. Lille. — Le ti, cross 
d ! l'Etoile Cycliste Chapellolse (2e grand 
prix Léon Therlyncki. 18 kll.. départ 
20 h. 30 ; régionale, toittes classes, toutes 
catégores sauf amateure. Engagements à 
M. Paul Marqulllie, 161. route Natio­
nale. La Chapelle d Armentlères. — Le 
29, crois a, Onnaing. — Additif au calen­
drier précédent : I * 5 février : le Calais 
Vélo-Club fera disputer son cross a Ca­
lais. Les organisateurs n'ayant pas fourni 
les renseignements concernant leurs 
épreuves sont invités A le faire de suite 
pour prendre date au calendrier établi 
dans l'intérêt des organisateurs et des 
coureurs. 

AGRICULTURE 
C O M M E R C E - . 

I INDUSTRIE 

H I P P I S M E 

HUErç, A VINCENNES 
PREMIERE COURSE. — 1 Norbert D 

A d'Haene) : 2. Niger B ( R-C. S lmo-
nard) • 2. Notre Williams (J. Mills) — 
G. 63.00 , pi. 14.50 10 00 ; 13 00 — 

18 restant engagés, tous couru. 
DEUXIEME COURSE. — 1. Nudiste (J. 

Heneaud) : 2. Novelette (A. Cholseelet); 
3. Nadine D (A. Anton). — G. 13.60 ; pi., 

MARCHÉ DE PARIS 
Viandes. — Bœufs : Quartier derrière, 

8 fr. ; devant, 6 fr. ; aloyau. 12.76 : cuis­
ses. 8 ir. ; train entier. 9 fr. : Veaux : 
Ire quai., 16.60 ; 2e qua... 14.20 : 3e quai , 
11.95 ; pan cuisseau. 16.75 : Moutons ; 
Ire quai., 15.50 ; 2e quai .-1345 ; 3e qua!., 
10.95 ; gigots, 19.50 ; carrés parés, 24.50; 
épaule, 12.50 ; Porcs (entier ou demi) : 
1rs quai., 15 fr. ; filets. 16.60 ; Jambons. 
16.25 ; lards, 10.75 

Beurres : Kilo des Laiteries Coopérati­
ves Industrielles Normandie. 30.10 ; Cha­
rente Poitou Tourame, 30.10 ; malaxés 
Normandie, 26 tr. ; malaxés Bretagne, 
25 fr. 

Œufs : Picardie et Normandie. 980 , 
Bretagne, 860 ; Poitou Touralne Centre, 
915 ; Auvergne Midi. 935 ; Outre-Mer, 

00 fr. 
Kromaees. — Brie moyen. 270 ; camem­

bert Normandie. 370 ; divers. 205 ; Ll-
sieux, 675 ; Gournay, 150 ; Neufchàtel, 
105 ; Pont-Lévéque, 425 : Port-Salut, 
1.276 ; Gruyère et Comté. 1.275. 

Volailles et Poissons. — Marché clos. 
MARCHÉ DE LA VILLETTE. 26. — CI», 

lure. — Viande nette. — Bœufs : ame­
nés. 3.917 ; Invendus. 290 ; Ire quai., 
30.30 ; 2e quai., 8.60 ; 3e quai.. 7.40 ; 
extra : 11.30 ; Vaches : 2.540. 305 ; 10.30. 
8.20, 6.80, 12.10 ; Taureaux : 380, 9 ; 
8.60, 8.10. 7.50. 9.40 ; Veaux : 1.855. 91 , 
17.20 15.70, 14.40, 18.20 ; Moutons : 
13049, néan t; 20.00. 16.00 12.80. 21.00 ; 
Porcs : 732. néant ; 14.14. 13.14, 10.00, 
14.58 : Brebis : 9.50. 12.90. 

Observations. — Exception faite des 
porcs, les arrivages étalent importants. 
Dans l'ensemble, les affaires ont présenté 
une bonne activité. Gros bètaU : cours 
sajis changement notable. Veaux : vente 
calme, baisse 10 en 2e et 3e quai. Mou­
tons : vente très bonne, hausse 60 , 
Porcs : vente très bonne hausse 28-72. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Valenciennes, 26. — Marché aux bes­

tiaux : A la suite du marché aux bes­
tiaux du 26 décembre, les prix d'achat en 
cheville A l'Abattoir de Valenciennes ont 
e t - fixés comme suit : Bœuf, Ire, 2e. 3e 
qualité. 10 fr. 75, 8 fr., 5 fr. 75 ; vache 
et génisse. 9 fr. 75. 6 fr. 75. 5 fr. ; tau­
reau. 7 fr. 75. 6 fr., 4 fr. 

Ceo prix sont valables jusqu'au marché 
du 2 Janvier. Nombre d'animaux amenés : 
bœufs, 360 ; vaches et génisses, 97 : t a u ­
reaux, 337 ; veaux, 11 ; chevaux, 13 

A Hazebrouek, 26. — Beurre en blocs 
vendu de 28 à 30 fr. le kilo : en pièces, 
de 29 a 31 fr. le kilo ; œufs, de 24 a 28 fr 
le quarteron ; poulets, de 11 à 12 fr, le 
kilo ; poules, de 10 à 11 fr. le kilo ; la­
pins. 7 fr. le kilo. 

A Btrguet, 28. — 1.400 kilos de beurre 
en bloc, le kilo, prix extrême de 29 50 a 
30 fr. . 1.022 k. 500 de beurre en pièces. 
le kilo, de 28 à 32 fr. ; œufs. 120 à 136 fr 
le cent ; 125 têtes de volailles, la couple, 
de 32 A60 fr : 76 lapins, la pièce, de 10 a 
25 fr ; 10 pigeons, la couple, de 10 à 11 
francs ; 70 canards, la couple, de 30 à 40 

francs ; 50 oiet, la couple, de 80 k 80 fr. f 
30 dindons, la couple, de 160 A 180 fr. | 
26 dindes, la couple, de 140 à 160 fr.. 

Marché aux bestiaux : 20 porcs, 9.78 A 
10 francs. 

CRÉÉ SPÉCIALEMENT 

merveilleux dans les cas de bronchite chro­
nique, asthme, pneumonie, catarrhe, toux 
rebelle, grippe, etc . . C'est un remède éner­
gique qui réussit toujours- Flacon : 17 fr., 
toutes Pharmacies. 243 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
1)1 LUNDI 26 DECEMBRE 

Atoines blanches et-ou Jaune. 47 kilos, 
poids naturel, magasin Lille. Les 100 ki­
los nets, comptant sans escompte. 

Première et dernière cotes : décembre 
101.60 N ; Janvier 98.50 N ; février 98.60 
N ; 3 de Janvier 98.50 N ; 3 de février 
99.00 N. 

Clôture : décembre 101.60 ; Janvier 
98.50 : février 98.50 ; 3 de Janvier 98.50 ; 
3 de lévrier 99.00. 

Maïs Plata : Mais Maroc ; Nitrate de 
.soude. — Incoté sur toutes époques. 

.Mais Jaunes et-ou roux Indochine, m a ­
gasin Dunkerque, acquitté. Les 100 kilos 
bruts logés, comptant sans escompte. 

Première et dernière cotes : tricotées. 
Clôture : décembre 119.00 ; Janvier 

117.00 : Janvier-février 116.00 ; 4 premier» 
116.00 ; 4 de mars 115.00 

Orge Algérie-Tunisie, magasin Dunker­
que. Les 100 kilos nets , comptant sans 
escompte. 

Première et dernière cotes : Incotées. 
Clôture : décembre 103.00 ; Janvier 

104.00 ; Janvier-lévrier 105.00 ; 4 pre­
miers 105.00 

Huile rie lin, départ usine ou magasin 
Les 100 kilos nets, fûts prêtés, comptant 
sans escompte. — Première cote : décem­
bre 405 00 V ; Janvier 402.50 V : Janvier-
février 402.50 V ; 4 premiers 402.50 V : 
4 de mai 395.00 A. 

Dernière cote : décembre 405 00 V : Jan­
vier 402.50 V . Janvier-février 402.50 V ; 
4 premiers 402.50 V ; 4 de mai 395.00 A. 
405.00 V. 

Clôture : décembre 402.50 ; Janvier 
40000 : Janvier-février 400.00 ; 4 pre­
miers 400.00 : 4 de mat 400.00. 

Tourteaux de lin départ usine ou maga­
sin. En vrac, comptant sans escompet. 

Première cote : décembre 163 50 A, 
164.50 V ; Janvier 163.50 V ; Janvier-février 
163.50 V : 4 premiers 158.25 A, 159.50 V ; 
mars-avril 155.50 V. 

Dernière cote décembre 163.50 A, 
164.50 V : Janvier 163.00 V : Janvier-fé­
vrier 163 00 V ; 4 premiers 158.00 A. 159.25 
V : mars-avril 155.50 V. 

Clôture décembre 164.00 Janvier 
162 50 ; janvier-février 182.50 : 4 premiers 
158.50 ; mars-avril 155.00 

LE SPORT,. . . 
• ••dans la coulisse 

Football 
La Commission du Groupement des 

Clubs autorisés n'aura certainement pas 
été très heureuse en maintenant, d'accord 
avec la F.F.F.A, toutes les rencontres pré­
vues pour la Journée du 25 décembre. 
Non seulement l'état du terrain n'a pas 
permis aux équipes en présence de prati­
quer du beau football, mais de plus les 
recettes se eont montrées bien faibles de 
différents côtés. Noue connaissons certains 
endroits ou les sommes encaissées a la 
porte n ont pas permis au trésorier de 
rembourser les frais de déplacement des 
visiteurs Etre en déficit, même le diman­
che, est une situation bien trop grave 
ponr ne pas servir d'exemple pour l'avenir. 

Cette décision aura eu une autre consé­
quence qui mérite également d'être signa­
lée : l'Olympique Lillois avait contribué 
a l'Œuvre du Timbre Antituberculeux en 
offrant à M. ie docteur Cordonnier de per­
cevoir un droit supplémentaire de 0.25 
sur toutes les entrées du match O.L.-Mar-
seille. M. Caullet estimait avec Juste rai­
son, que l'affluence normale d'une telle 
rencontre (l'O.L. était encore leader), lui 
aurait permis de verser une somme .aesez 
coquette. Hélas, le froid et la neige, ainsi 
du reste que les fêtes de Noël, incitèrent 
les sportifs a demeurer chez eux. Il sera 
donc versé péniblement 500 francs, le 
Comité de l'O.L. ayant arrondi la somme. 
Nous nous sommes laissés dire qu'une 
même Journée serait faite a nouveau au 
terrain des < Dogues ». Cette décision, 
lorsqu'elle sera officielle, fera honneur & 
M. Caullet et à tous les dirigeants du 
grand club nordiste. 

Les amateurs d'Auchel ont donc fait une 
nouvelle fois match nul avec leurs adver­
saire» carolopolitains, malgré la neige et 
le froid. On affirme même qu'il leur au­
rait été très possible de gagner, leur gar­
dien de but ayant commis une grave 
erreur, qui a du reste coûté un but. N'épt-
loguons pas sur un fait qui. peut se pro­
duire dans chaque rencontre qui se dis­
pute 1 Donc nos 'deux intéressés vont se 
rencontrer a nouveau et, suivant les rè­
glements, l'explication se déroulera sur 
terrain neutre. La Commission procédera 
ultérieurement A la désignation, mais il 
nous semble que le lieu Idéal serait, soit 
Reims, soit Lens. Nous pensons même que 
Lens aurait la priorité. Les -Uneurs ne 
Jouent pas eux à la date fixée et nous 
croyons d'autre part, qu'une démarché 
dans ce sens aurait été faite par les deux 
clubs auprès de la F.F.F.A. Le match Char-
levllle-Auchel à Lens ferait très certaine­
ment recette. 

* 
Dans un récent écho nous avions laisse 

entendre que la municipalité boulonnasse 
n'avait pas estimé devoir accorder aux 
pros de l'U.S.B.. une subvention de 50.000 
francs qui aurait permis a cett.e formation 
de continuer sa saison après avoir écarté 
les graves ennuis qui l'assaillent. Un lec­
teur nous fait remarquer que ce n'est pas 
la Municipalité qui a refusé, mais la Com­
mission des Finances ! Le < distinguo » 
est, parait-il. très important ! Ce détail 
a peut-être son importance. mal6 11 n'ap­
porte pas de remède au mal signalé 1 Le 
trésorier des « noir et rouge » n'y regarde 
certainement pas de si prés car pour lui 
seules les rentrées d'argent comptent I 

En attendant que Conseil Municipal ou 
Commission des Finances délacent les cor­
dons de la bourse, M. Georges et ses amis 
produisent de nombreux efforts pour venir 

TROISIÈME COURSE. — 1. Jakow (H. 
Maison) ; 2 Latone (R. Céran-Malllard); 
3 Ivan P (C. Bégou). — G. 20.50 ; pi.. 
10.60 ; 13.00 : 50.50 — 22 restant engagés 
tous couru. 

QUATRIEME COURSE. — 1. Le Cld (R.-
C Slmonard) : 2. Jouvencelle W (M. 
Perlbarg) ; 3. Le Bréat (H. Chrétien) — 
G. 8.00 ; pi., 6.00 ; 15.00 : 13.00. — 18 res­
tant engagés, tous couru. 

CINQUIEME COURSE. — 1. Laurier (C. 
Bégou) ; 2. Laurier Rose II (R-C. Slmo­
nard) : 3 Le Canlgou (H. Maason). — 
G. 12.50 : pi., 7.50 ; 18.60 : 18 60. — 
18 partants. — Pae couru Lucette 
Laerte II 

SIXIEME COURSE. — 1. Mac Urègor lE 
Carré) ; 2. Ma Fortune II (M. Dejeani ; 
3. Moscowa (A. Marie). — G. 24.50 ; pi., 
8.00 ; 16.60.; 8.00. — 10 restant engages, 
tous couru. 

en aide aux couleurs qui leur sont chères. 
On dit bien qu'un mécène sportif bien 
connu (il faisait disputer une grande 
épreuve cycliste,.à son . n o m ) , serait prêt 
à eligner.cliifluerrfiihe.aux bule.tsjle-,»illle 
lorsque la mfmtçijmfjté aurait 4»tt le pre­
mier geste, mais tout ceja n'est pas ce 
qu'il laut pour équilibrer le budget. Ce 
qui parait donc plus certain c'est que les 
Maritimes se verraient dans 1 obligation 
abeolue .de céder (Juinéjure et peut-être 
tiraubv, pour faire face aux échéances. 
Et ceci serait malheureusement de la 
réalité ! 

Boxe 
Les Championnats du Nord de Boxe 

(Amateurs), ont donc connu une parfait , 
réussite, grâce aux eflorts conjugués de 
quelques dévoués qui se sont attelés A la 
tâche, ne comptant ni leur temps, ni 
leur argent. Malgré le froid et la neige, 
une recette de prés de 3.500 francs a été 
réalisée. Ceci permet donc aux organisa­
teurs de ioindre les deux bouts aprèa avoir 
offert au public un spectacle de choix et 
après avoir remboursé les frois de dépla­
cement à tous les boxeurs n'habitant pas 
Lille M Gremeaux et ses amis avaient 
donc le sourire lorsque l'état de recette 
leur fut communiqué. 

Les championnats régionaux qui se dé­
rouleront le 8 Janvier sont donc certains 
du plus grand succès. Il est vrai que le 
programme sera de choix, puisqu'il réunira 
les meilleurs amateurs des départements 
nordistes. Espérons que le public com­
prendra le travail fourni pour lui procu­
rer un tel pectacle et que la recette, bé­
néficiaire cette fols-là, permettra aux 
organisateurs de défrayer tous les frais 
aux petits nordistes qui iront défendre 
notre pavillon dans le Championnat de 
France. On aura Joint, de cette façon, 
1 utile S l'agréable. 

Cyclisme 
Si nous avons paie de Debruyckère, 1. 

Jeune coureur des Halles Sportives Lil­
loises, pour souligner la belle performance 
qu'il a accomplie dimanche au Vélodrome 
d'Hiver en gagnant la finale de la Mé­
daille, nous ne pouvions, faute de rensei­
gnements, parler de la course fournie en 
compagnie de Duflos dans l'Américaine 
du samedi. Cette omission est agréable à 
réparer, car nos deux représentants se 
sont fort bien comporter dans un lot 
fort relevé. Faisant ecore figure de 
vainqueurs après 30 ki lomètre, de course, 
une crevaison obligea Duflos A mettre pied 
A terre. Debruyckère perdit 100 mètres et 
avec un grand courage rattrappa la moitié 
de son retard, mais, comme la bagarre 
était vive en tête. 11 préféra très sage­
ment se réserver pour le lendemain et 
nos deux hommes s'arrêtèrent. Nous en­
tendrons A nouveau causer d'eux avant 
longtemps. 

Sur le prochain programme du Vél' 
d'Hlv nous lisons dans l'annonce d u 
match de demi-fond franco-étrangers par 
équipes : Virol et \ contre Tombelllda et 
Saim n. Nous pensons avec certain regret 
que cet X aurait été certainement rem­
placé par le nom de notre Lillois Maurice 
( a d i e u x , si sa dernière sortie avait été 
plus concluante. Il est vrai que le gros 
entraînement auquel s'était livré notre 
coureur, l'avait sérieusement animé. Sa 
décision de prendre le grand air pendant 
quelques temps ne pourra que lui être 
profitable et lorsqu'il ira A nouveau téter 
du « derrière grosse moto ». nous aurons 
alors l'occasion d'enregistrer une grande 
victoire. 

Cross-Country 

On aurait pu croire que le cross de 
Noël, organisé par 1T.C. Lambersart. au­
rait attiré la foule des grands Jour, en 
raison de la valeur et de la réputation de 
certains participants. Le froid a peut-être 
été un gros obstacle A la réalisation de 
ce désir très normal. Seuls trois cents 
sportifs environ avaient acquitte le droit 
d'entrée du Stade Ouy Lefort. C'est peu, 
en raison de tous le travail fourni par 
Bill Uroencke et tous ceux qui l'aidèrent 
dans sa tache, s ignalons . n passant que 
le service médical, assuré de façon par­
faite par le docteur Drteux, disposait d'une 
voiture pour se rendre immédiatement 
partout ou U produirait quelque chose. 
Les dirigeants de 1T.C. Lambersart méri­
taient un meilleur résultat. Il est vrai que 
pour s'occuper d'athlétisme A notre épo­
que 11 faut être doté d ' u n , grande philo-

eligner.cliifluerrfiihe.aux
abeolue.de

